
Voici un moyen de 
fairedes économies. 

Combien dcpeasea-voua d'essence aux 
IOO km. ? ,o , „ utres... Cert beaucoup. 

10 CV. ? C'est cher et on reparle de les 
augmenter. Combien avez-rous acheté 
votre voiture ? Voua perdrez beaucoup 
en la revendant. Et cependant vous avez 
besoin d'un» voiture. Alors ? Non, ne 
dit» pas que l'auto coûte trop cher. 
Rénechiasez seulement avant d'acheter 
une nouvelle voiture. 

Que demandez-vous ? Une voiture 
robuste, avant tout, qui puisse aller a 
bonne allure et qui soit économique. 
La 6 CV. Ford répond à ce programme. 
Des dizaines de milliers de km. avec la 
6 CV. Ford, sans ennui. Toua les jours 
elle sera prête à répondre i l'effort que 
vous lui demanderez. La 6 CV. Ford, 
révélation du dernier Salon de l'Auto­
mobile, réunit tous les avantages méca­
niques des grosses voitures et les avan­
tages des petites, dont elle est devenue la 
reine. C'est la première 6 CV. aérodyna­
mique. 

DEUX MOTOCYCLISTES 
BROYÉS PAR UN TRAIN 
Hier matin, deux Jeunes motocyclis­

tes. MM André Bonnin. 19 ans, et Jean 
Drabonnet. 33 ans. de Saint-Savinien 
(Charente-Inférieure), qui voulaient tra­
verser la voie au passage à niveau 23g 
de la ligne de Nantes à Saintes, ont été 
happés par un train de marchandises 
et affreusement déchiquetés. 

VITTEL 
STATION DES ARTHRITIQUES 
SAISON 2 0 MAI • 25 SEPTEMBRE 
N o m b r e u x H ô t e l s - P r i x r é d u i t s 

Envoi gracieux de la brochure « La cure hydrominérale de Vittel » sur simp-
demande à Société générale des Eaux Minérales (Service Bs à Vittel (Vosger 

Réconcilié 
avec son estomac 

Ou bien 11 devait renoncer à tout ce 
qu'il aimait, ou bien sa digestion de­
venait une souffrance. Il a voulu en 
finir une fols pour toutes avec ces 
malaises. Depuis qu'il suce, après 
chaque repas, deux Pastilles Hennle. il 
vit dans un autre monde. Le travail je 
son estomac est merveilleusement faci< 
lité. 11 mange de tout, et U digère tout ; 
il n'a plus Jamais de crampes, ni brû­
lures, ni aigreurs, ni Couleurs Digestif 
Honnie : 3 fr. 95 la boite de poche ; 
12 fr. 75 le grand flacon, toutes pheies. 

6* 
Comparez ! Simple et robuste : concep­

tion Ford, aciers Ford (on lea a vus à 
l'œuvre...). Confortable : belle tenue de 
route, châssis surbaissé, i* vitesse silen­
cieuse, moteur isolé sur caoutchouc, 
double suspension dont l'une hydrau­
lique. Rapide : 90 à l'heure en prise, 
60 en »<>..., accélération Ford. Et voilà 
pour votre budget : 5 CV. d'impôts, 
moins de 7 litres aux 100 km. Elle coûte 
17.800 francs en conduite intérieure, 
4 places». Faites voue calcul 1 

TROIS JOCKEYS 
VICTIMES DE CHUTES 

PRÈS DU MANS 
Hier après-midi, a l'Hippodrome de 

Hunatdières, près du Mans, trois Jockeys 
son tombes pendant une course plate de 
mille mètres, disputée par des chevaux 
de deux ans. L'un des Jockeys, Pernand 
Dugrosprez, au service de M. Glllet de 
Nortsurerdre, a succombé à une fracture 
du crâne ; un deuxième. Maurice 
Thuant, a été sérieusement blessé, mais 
ses jours ne sont pas en danger ; le 
troisième Jockey s'est relevé sans mal. 

Le corps de la victime a été transporté 
à l'amphithéâtre de l'Hôpital du Mans. 

LE CONGRES NATIONAL 
DES AVOCATS A GRENOBLE 

Le Congrès de l'Association nationale 
des Avocats s'est ouvert hier matin, à 
9 heures, au Palais de Justice de Gre-
noble-

Après un hommage aux morts du bar­
reau de Grenoble, la première séance de 
travail a commencé à 15 heures, sous la 
présidence de M" Henri Robert, de l'Aca­
démie Française. On a entendu les com­
munications de M" Clément Charpentier 
(Paris), sur la réforme du code pénal ; 
de M' Daumas (Paris), sur le droit pé­
nal anglais ; de M' Spriet (Lille), sur 
les rapports entre la Presse et la Justice. 

UNE SCÈNE DE MÉNAGE 
QUI FINIT MAL 

Vers minuit, au cours d'une discus­
sion à leur domicile, Mme Marcelle Tau-
zlette. 38 ans, manutentionnaire de­
meurant 68. rue Cléry, à Paris, à tiré 
trois balles de revolver sur son mari. 

2ui a été blessé au cou. La victime a 
té transportée à l'Hôtel-Dieu où son 

état a été Jugé sans gravité. Mme Tau-
zlette a été arrêtée et mise à la disposi­
tion de M. Masson. commissaire du 
quartier Bonne-Nouvelle. 

UN FERMIER FUT TUÉ 
PAR UN TAUREAU FURIEUX 

Un mande d'Orthez qu'au village ne 
Lagor, un domestique de ferme, soi­
gnait un taureau. L'animal étant de­
venu menaçant, M. Barribe, proprié­
taire, âgé de 70 ans, s'est armé d'une 
foiin-he et a voulu protéger le domes­
tique. 

I.e taureau s'est retourné contre lui 
et le vieillard a été mortellement 
blessé. 

UN ANCIEN COMMISSAIRE 
GISAIT INANIMÉ DANS UN BOIS 
. Le soldat Beaudouin, du 503e régi­

ment de chars de combat. à Versailles 
a découvert dans les bols Saint-Martin 
un homme gisant. Inanimé. Transporté 
d'urgence à l'hôpital, l'homme a fait 
savoir que, depuis 48 heures, il était à 
l'endroit où on l'a trouvé. Mais il a 
refusé d'Indiquer soh identité et de don-

*ner d'autres explications. 
Le commissaire de police de Versail­

les, grâce à certains papiers retrouvés 
dans ses vêtements, a pn toutefois éta­
blir qu'il s'agissait de M. Angèle. 58 ans, 
ancien commissaire de police d"Evian! 
actuellement en retraite et habitant 53 
boulevard Gambetta, i Alfortville. 

On croit qu'il s'agit d'une tentative 
de suicide par empoisonnement. 

UNE GRAVE DÉFAITE 
des troupes boliviennes 
On télégraphie d'Assomption : Le Mi­

nistère de la guerre communique que la 
retraite des Boliviens dans le secteur de 
Herrera est générale. Le total des pertes 
boliviennes s'élève à 1309 morts. Les Pa­
raguayens se sont emparée d'importan­
tes positions dans le secteur de Francis. 

Sa fille avait 
des crises de larmes 

Elle était déprimée par Isa souci» 

Krutchen l'a transformés 

L'EXPOSITION-CONCOURS 
HORTICOLE D'ORCHIES 

Dans la ronde des mois, voici juin 
revenu et, pour le recevoir, tous nos Jar­
dins se sont préparés. Le ciel trop sou­
vent incertain, montre un éclat, une Jeu­
nesse incomparable. Les tapis des 
champs n'ont Jamais été si vert, le banc 

et pour toutes les bourses sur le marché-
exposition-concours d'Orchles. 

Au début de la matinée et tandis que, 
de toute la Pévèle, les promeneurs des­
cendaient vers la place, les représentants 
de l'administration municipale, rendaient 

Un soin fort achalandé de l'Exposition 

tics fleurs n'a jamais été si pur. Tout est 
parfum; tout est fraicheur... 

« Qui veut de Jolies roses ? » criaient 
hier, d'accortes vendeuses installées sur 
la place d'Orchies où avait lieu l'expo-
sitlon-concours annuel. « Fleurissez-vous, 
Mesdames ; allorr-. Messieurs, admirez 
ces superbes plantes et offres un peu 
de bonheur à vos épouses, à vos amies ». 

Et devant l'éloquence persuadi'M de 
certains vendeurs, le bon passant, l'Or-
chésien, grand amateur de fleurs ou de 
fragile verdure, s'acquittai; du e devoir » 
qu'on lui traçait et choisissait soit un 
rosier ou un palmier, un plant d'oeillets 
ou de tulipes, des bégonias ou des lus-
chlas, des pivoines, des Iris, des giro­
flées ou des hortensias. Il y en avait 
pour tous les goûts, de toutes les couleurs 

visite aux exposants — qui n'étaient 
peut-être pas très nombreux — mais qui 
avaient, lort heureusement tenu à pré­
senter une grande diversité de fleurs, de 
piantes horticoles, voire aussi de produits 
maraîchers. 

Dans les personnalités présentes, on 
notait : MM. Dhellemmes et Monet, ad­
joints au maire ; Notant, instituteur 
honoraire et. conseiller municipal ; De 
lannoy, conseiller municipal également; 
Comyn. directeur d'école ; Cavros. insti­
tuteur honoraire. 

Après leur « tour » d'exposition, les 
récompenses suivantes furent décernées: 

Grand diplôme d'honneur : M. Be-
tancourt. de Beclin ; 1er prix, M. Al­
phonse Weugue. de Thumesnil ; Diplô­
me d'honneur, M. Basile, de Bourghelles. 

LA CONFÉRENCE DE LONDRES 
ET LES AGRICULTEURS 

Lors de l'Assemblée Générale de la 
C. N A A et du Comité douanier agri­
cole ' il' fut question (le la conférence 
économique qui doit se tenu- a Londres 

^ L ' a s s e m W a constaté que la crise 
mondiale avait pour ^ u s e initiale U 
surproduction agn.-ole dans tes pay» 
d'Outre-Mer.,qui. après la guerre.. 0, t 
continue à étendre les surface» culti-
vées l i r a est résui.é l'engorgement des 
marches, l'aYlBssemejW des prix mon-iaux et la ruine des M a k w h 
diminution brutale du pouvoir d achat 
des niasses paysannes. 

La crise économique est une dos cau-
ses essentielles des crises monétaires. 
Ton en reconnaissant l'importance de 
la stabilité des monnaies pour taciliter 
es é c h i w é s l'assemblée a considéré 
fus cette habilité, qui ne pourrait être 
qu'arbitraire et provisoire^ûanb les coi-
ditions économiques uctuelles, ne sau-

^ V o o T i r e n c e ^ L o n d r e s est voué. 
» .in échec certain si la solution de la 
dise est recherchée dans une politique 
d'abaissement de tarifs duoanleis et de 
suppression de contingentements des 
importations, sans qu'on oit agi d abord 
contre l'anarchie de la production et 
le désarroi des marchés. 

L'assemblée a estimé que le retour à 
la prospérité ne doit pas être recherche 
dans une hypertrophie exagérée des 
échanges, mais dans un juste équilibre, 
réduire les protections existantes, en 
vue d'accroître le commerce interna­
tional aboutirait à la ruine des pays qui 
ont su jusqu'ici se défendre contre le 

' desordre ; ce serait le déplacement de la 
misère, sans aucun avantage pour 1 en­
semble du monde. 

La solution de la crise est. au con­
traire dans un relèvement des prix agri­
cole* sur le maiché mondial, par la 
réorganisation préalable: de la produc­

tion et des échanges autour des écono­
mies restées relativement saines. Cette 
politique nécessite des accords inter­
nationaux ou bilatéraux basés sur ; le 
principe du contingentement, dans J la 
limite des possibilités d'absorption nor­
males de chaque pays. 

L'assemblée s'est élevée avec force 
contre les propositions de la commission 
préparatoire des experts et contre le 
principe d'une trêve douanière. Elle a 
décidé d'insister auprès du Gouverne­
ment pour que notre pays retrouve la 
liberté d'action qu'exigent les circons­
tances. 

CONTRE t1- les maladies Infectieuses, 
employer le CURAZOL, de R. MARTIN. 
à Fcignlea (V plus loin aux annonces) 

QUSIQMS pou 6* Laty-Pslntur s 
donnèrent i voir* Intsrlsur 
ua aspset tour», gai al Ma» 

moderne. 
Soyai aaonoma da votra twnps, 
sa votra argant an amployanl 
Lory-palntura qui sèchs rlta, 
aura longtemps, brilla, ait «"ua 

prU très meoaré. 

LOR 
P E I N T U R E 

Idéale pour peindre tout soi-même. 
/ En vents : 

Marchands de Couleurs et Grands Magasins 

PENDANT UNE COURSE 
DE MOTOS. UN COUREUR 

ET UN SPECTATEUR 
FURENT GRAVEMENT BLESSES 

On mande de Nimes qu'un des parti­
cipants de la course motocycliste, Ma­
rtin Flogel, 33 ans, demeurant 19. rue 
Orbe, à Llboume (Gironde), a été ren­
versé par une autre motocyclette qui 
lui est passée sur le corps. Il a été trans­
porté à l'hôpital dans un état grave. 

M. Maurice Gras. 38 ans. qui était 
monté sur un arbre pour voir la course 
automobile, a fait une chute et s'est 
fracturé une côte. Son état est grave. 

UN CADAVRE LIGOTÉ 
PRES D'UN CHAMP DE COURSES 

M. Prosper Giland, demeurant chez 
son fils, à Bezons. 3 ter. avenue des 
Lilas, avait disparu de ce domicile de­
puis le 27 mal dernier. Son corps a été 
retrouvé hier soir en bordure du champ 
de courses de Malsons-Laffitte. Il sem­
ble avoir été retiré de l'eau et avait les 
mains liées Le corps a été reconnu par 
le fils. Le Parquet de Versailles a été 
prévenu. D'après les constatations on 
pourrait se trouver en présence d'un 
suicide. La disposition des liens n'est 
pas telle, en effet, qu'il n'ait pu se ligo­
ter lui-même. 

Une mère écrit : « Au début du prin­
temps ma fille, qui a 18 ans, rut prise 
d'une dépression nerveuse (due à la 
crainte de perdre sa situation). Après 
s'être droguée pendant pins de cinq 
semaines elle ne parassait pas avoir 
beaucoup amélioré son état. Elle avait 
encore des crises de larmes et de déses­
poir. C'est pourquoi je décidai de lui 
faire essayer les Sels Kruschen, en 
commençant avec une bonne demi-
cuillerée à café dans de l'eau chaude le 
matin. En moins d'une semaine, les 
crises de larmes avalent cessé et elle 
commença à dormir mieux. Cela re­
monte maintenant à trois mois. Au­
jourd'hui elle est pleine d'entrain, elle 
dort et mange bien. C'est une jeune fille 
toute différente •. Mme M. L.... 

Dépression et lassitude ont le plus 
souvent pour cause une constipation 
partielle, un mal Insidieux dont les 
malades ne s'aperçoivent pas toujours. 
U se produit dans l'organisme une accu­
mulation graduelle de poisons qui alour­
dissent le cerveau, sapent la puissance 
nerveuse, provoquent le découragement 
et abattent toute la vitalité. Les Sels 
Kruschen rendent la constipation im­
possible. Ils aidant le foie et les reins 
à accomplir leurs fonctions d'une ma­
nière naturelle; ils expulsent, doucement 
mais complètement, tous les résidus 
toxiques et assurent une parfaite circu­
lation du sang. Aussi, si vous prenez 
régulièrement du Kruschen, vous ne 
vous sentirez Jamais • énervé » ou 
déprimé. — Sels Kruschen. toutes phar­
macies : 9 fr. 75 le flacon; 111 fr. 8n le 
grand flacon (suffisant pour 120 jours). 

ftOftAlRC «nTRAINS « la C ? * * N O M 

UPtuSPaATiout f o u v e r t u r » rouoe 
ÏNvtirre PARTOUT 6| »<•> • . tanis)l*^»V 

UNE FAMILLE ENTIÈRE 
ÉTAIT ENRAGÉE 

Leurs voisins les assiégèrent 
et tuèrent le père 

Au village d'Agride (Corfou), un pay­
san nommé Georges Eftimiou, ayant été 
mordu par un chien enragé, a mordu à 
son tour ses fils et ceux-ci ont mordu 
leur mère. 

La famille entière étant enragée, les 
paysans du village, pris de panique, l'ont 
assiégée dans sa maison. Avant l'arrivée 
des gendarmes, les paysans avaient pu 
isoler la mère et les fus Eftimiou, mais 
ne pouvant dompter le père qui mordait 
tous ceux qui l'approchaient, un paysan 
l'a tué d'un coup de fusil. 

Les autorités ont ouvert une enquête. 
Toute la famille Eftimiou et les autres 
personnes qui avaient été mordues ont 
été transportées dans un hôpital. 

LE CONGRES NATIONAL 
DES « VIEUX DU VOLANT » 

e Le Ier Congrès National des < Vieux 
du Volant » s'est ouvert hier, à Tours, 
sous la 1 résidence du docteur Fiinguet 
et en présence de nombreux délégués ve­
nus de toutes les réglons de France. 

Divers vœux ont été adoptés, deman­
dant notamment : 

1» Une réglementation sévère de la 
circulation des cars ; 

2' La modification de la composition 
du Jury d'examen du permis de con­
duire ; 

3' L'emploi obligatoire sur les automo­
biles des verres de sécurité et des appa­
reils d'éclairage à brillance nulle : 

4° La plus grande sévérité pour le re­
trait du permis de conduire aux alcoo­
liques. 

Dans un 5e vœu, les congressistes se 
déclarent adversaires du monopole des 
pétroles 

Après le Congrès a eu lieu à travers la 
ville, un défilé des automobiles, parmi 
lesquelles on remarquait deux t ancê­
tres » Un vin d'honneur a été offert par 
la Municipalité et a été suivi d'un 
banquet. 

unemervélké fabrication—Z~. 
_ . . — e/ de présenfcfîon.. 

WOHDER 
le vélo de I expérience et du progrès 

DUBON 

DUBONNET 
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA 

PLUSIEURS BLESSÉS 
DANS L'INCENDIE D'UN CINÉMA 

A Carhaix (Finistère), en quelques 
minutes, un cinéma a été détruit par 
un incendie. 

Plusieurs personnes ont été atteintes 
par les flammes ; d'autres ont été 
piétinées et contusionnées au cours 
d'une courte panique. 

MÉDAILLES D'OR 
DE LA MUTUALITÉ 

A l'Issue du XVI» Congrès de la Mu­
tualité Française, diverses récompenses 
ont été décernées : 

Médaille d'or : MM. Bauvois (Somme) 
Prost, Aix et Guignon (Pas-de-Calais) 1 
Selle, Verdier et Hauwelle tNord). 

LA CONDAMNATION 
DE NÉGOCIANTS 

PEU SCRUPULEUX 
Plusieurs centaines de cultivateurs 

ont été victimes, ces dernières années 
dans un grand nombre de départements, 
de certains vendeurs de semences qui, 
sous le couvert de fallacieuses promes­
ses, leur avaient vendus des semences 
de pois prétendus merveilleux, à raison 
de 470 francs le quintal, au lieu du prix 
normal de 150 francs environ. 

Sur plainte du Syndicat Agricole de 
la région de Paris, une information fut 
ouverte; elle fit ressortir les actes d'es­
croquerie commis par trois négociants 
en semences qui se sont vus infliger des 
peines allant de 8 mois à deux ans de 
prison sans sursis et des amendas de 
500 à 1.000 francs ; il fut accordé des 
dommages-intérêts aux plaignants, la 
résiliation des marchés, l'annulation 
des traites acceptées et l'insertion du 
Jugement. 

D'autres plaintes relatives à des ven­
tes de plants de pommes de terre ont 
été disjointes pour complément d'infor-
mationj 

Réveil Agricole 
A PROPOS DE LA FENAISON 
Il semble utile de revenir 6ur la pra­

tique de cette opération, simple à pre­
mière vue, mais souvent bien mal corn-
Srise- dans la plupart de nos exploita-

on 1 tferbagères. La premiers question 
à résoudre est celle qui concerni l'épo-
q"e la plus favorable pour exécuter la 
coup des fourrages. En général, on 
commence beaucoup trop tard; la teneur 
en matières nutritives du fourrage et 
sa digesUbilité en souffrent si nsible-
ment. Les observations minutieuses 
faites dans cet ordre ridées, montrent 
qu'on obtient, de un tiers ù moitié, de 
plus dt matière protéiqtie en coupant 
l'herbe assez tôt. La quantité de lait 
fournie par les vaehes et "'accroisse­
ment en poids des animaux d'engrais 
sont.sensibleinent améliorés lorsque l'on 
distribue du foin récolté de bonne heure. 

En fauchant tôt, là première coupe 
d'herbe, on avance celle de la seconde, 
et presque toujours on peut faire une 
troisième coupe, ce qui est un grand 
avantage. 

Pour lei prairies naturelles, on doit 
opérer lors de la floraison du paturin 
commun, du 10 au lô Juin, les trèfles 
et minettes sont en fleur et le foin est 
de qualité supérieure. 11 ne faut pas 
attendre la floraison .les grandes gra­
minées qui n'a lieu que vers le 20-25 
Juin, à ce moment les légumineuses ont 
perdu une grande partie de leurs feuil­
les, les autres plantes — composées, 
ombrellières — durcissent et perdent 
de leur valeur alimentaire. 

Les prairies artificielles doivent être 
fauchées les premières, elles ont une 
végétation plus forte que celle, des prai­
ries naturelles, aussi leur fourrage 
mûrit plus rapidement. Schweitzer pré­
conise de faucher le trèfle avant la for­
mation des boutons a fleurs; plus tôt 
on commence à couper dit-il, plus tôt 
il repousse, le rendement est accru, le 
fourrage, est de première qualité. 

Pour ]a luzerne, la floraison n'est pas 
un indice certain de l'époque conve­
nable du fauchage, car dans la plupart 
des cas. lorsque la plante ne montre 
encore qu'un petit nombre de fleurs, 
ou même n'en montre pas du tout, on 
observe que la croissance s'arrête, les 
tiges se dégarnissent de leurs feuilles 
par le bas, on voit aussi -.pparaitre 

de nouveaux Jets au collet des racines. 
Dans tous les cas on ne peut que perdre 
a retarder la coupe, non seulement au 
point de vue de la quantité absolue de 
principes nutritifs recherchés, mais en­
core à celui de leur digestibllté. 

COMMENT OPÉRER 
LA DESSICATION OU FOIN 

Aujourd'hui que la main-d'œuvre 
devient rare, on a de plus en plus re­
cours aux mach-.es. Le fauchage méca­
nique permet d'effectuer la coupe au 
moment le plus opportun et d'abattre la 
récolle d'une grande surface pai jour­
née de travail. L' udain déposé sur le 
sol est peu pressé, peu ramassé, il sèche 
bien, le fanage est rapide. 

Dans la plupart des fermes on utilise 
maintenant la faneuse Nicholson, soit 
la faneuse à fourche, soit enfin le râ­
teau-fane, pans ce dernier appareil, par 
une combinaison qui supprime les com­
partiments médians de chaque peigne, 
on peut la faire servir comme voie-
audains. 

L*> dressage du foin en tas ou veillot-
tes doit nécessairement se faire à la 
main. Le râteau ordinaire permet bien 
de sectionner un roule de foin en tron­
çons, faisant vaguement office de veil-
lotte, mais le fourrage ainsi assemblé 
n'est jaâ à l'abri de la pluie , des râ­
teaux javelotteur* ont été expérimentés, 
ils n'ont pas fait non plus un bon 
travail. 

Dans les exploitations où l'on procède 
au salage de tout le fourrage récolté, 
on a abandonné le système de veillottes; 
on utilise le chargeur élévateur, le four­
rage peut être rentré sans inconvénient 
aux tr s quarts sec, c'est-à-dire lors­
qu'il est en roule. 

Le procédé de fanage par moyette 
n'est utilisable que pour les fourrages 
artificiels; les tiges doivent être régu­
lièrement disposées dans l'audain, pour 
que la moyette une fois dressée soit 
stable et offre une surface imperméable 
aux pluies. 

Pour ne pas emmêler les tiges, on 
adapte à la faucheuse un petit appareil 
qui oblige le fourrage à se placer très 
régulièrement en audains. 

Pour la mise en petites Javelles pré­

cédant la confection des moyettes, le 
mieux est de se servir d'une moisson­
neuse javeleuse qui fait un excellent 
travail. 

Disons enfin- qu'un agriculteur de 
notre connaissance utilise une lieuse 
pour couper et lier de la luzerne, à la 
condition que celle-ci soit propre. Le 
liage a lieu au sommet près de la fleur; 
il n'y a plus ensuite qu'à dresser ces 
petites bottes en moyettei 

L'n troisième mode de fanage qui 
prend de plus en plus d'extension, con­
siste dans l'emploi des siccateurs. Ces 
appareils que tous les agriculteur» peu­
vent construire eux-mêmes permettent 
lo ramassage du foin avant qu'il soit 
absolument sec. 

Le siccateur le plus connu, le perro­
quet, composé d'un pieu de 3 mètres 
de long sur lequel sont attachés des 
bras de 0 m. 70, mobiles dans le sens 
vertical, tient peu de place; il offre un 
grave inconvénient, 11 faut l'enfoncer 
profondément dans le sol pour l'utiliser. 

Le modèle de siccateur préconisé par 
M. Lafitte, agriculteur à la Ferme des 
Anglais près Reims, est plus pratique; 
il comprend 3 perches de 2 mètres de 
long, réunies par un gros fil de fer à 
l'une de leurs extrémités. 

Les extrémités libres des perches sont 
assemblées par des traverses horizon 
taies. Cet appareil, facile à confection­
ner à la ferme, coûte une dizaine de 
francs. Il faut 15 siccateurs par hectare. 

Cet appareil peu encombrant résiste 
bien au vent, la pluie glisse sur le foin 
sans le pénétrer, l'air circule librement 
à l'intérieur du foin, achevant ainsi sa 
dessication dans les meilleures condi­
tions, même par les années très hu 
mides. LAB0R. 

Le marché aux bestiaux de Valenciennes 
un des plus importants de France 

Le lundi matin, la foule des commis­
sionnaires en bestiaux, des chevilleurs, 
des herbagers, des bouchers envahit 
Valenciennes. Tout ce monde gravite 
autour du marché aux bestiaux où de­
puis la première heure de lourds ca-

Les inspecteurs du service sanitaire, 
MM. Poutrain et Paillot, vétérinaires de 
la ville, passent et visitent chaque ani­
mal, accompagnés de M. Hautcœux, 
vétérinaire départemental adjoint. 

9 heures. Quelques coups de cloche. 

MOUTONS ET PORCS 
Dlsaanlales M fr. pièce, sevré», castrés. 
IntMl «jsmts part, • • • • • • • • e fautas 
aarsM assarss contra w r f s t t é i mal*. 
SrésJI»9ivata. Ecrira- «'««AND, 20 r Armand. 
Brunel. Visrion (Cher). 
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LES CONCOURS ANNUELS 
DEVEAUXGRASALUMBRES 

Nous donnions dernièrement les orillants résultats obtenu* ,.-• "•"* éleveurs 
régionaux au grand concours annuel des veaux gras, d LUMBRES. 

Créé, U y a trois ans et en passe de devenir un des plus importants de 
notre région grâce à l'impulsion de MU. Canonne, maire ; Jules Leriçhe, François 
Cousin, Ernest Béret, leurs dévoués collaborateurs, ce concours réunissait, cette 
année cent vingt-neuf sujets de choix. 
. Voici une vue d'ensemble de la place de LUMBRES, pendant le grand 
concours de veaux gras. 

S'IL PLEUT 
A U SAINT-MÉDARD !... 

Il y a certaines périodes de l'année 
où les circonstances météorologiques se 
reproduisent chaque jour à peu près 
Identiques. Le mois de Juin est de 
celles-là. Est-ce à cause du solstice d'été, 
de la faible variation de longueur des 
tours, est-ce pour toute autre raison, 
les météorologistes n'en savent rien, 
mais ils ont remarqué que depuis long­
temps la période de Juin à mi-Juillet 
Jouit d'un régime particulièrement ré­
gulier. 

Que le beau temps ou l'orage règne au 
début de Juin, il y a bien des chances 
pour qu'on observe un temps Identique 
pendant 5 a 6 semaines ensuite. Or 
St-Médard est fêté dans les premiers 
jours de -cette période d'uniformité — 
le 8 luin — de sorte que le temps qu'il 
fait ce Jour-là a bien des- chances dé 
se répéter pendant les semaines sui­
vantes. Et si c'est la ploie qui tombe, 
ce pauvre Saint Médard ne peut que 
regarder avec pitié les humains se 
munir de parapluies; il n'y peut rien T 

D'ailleurs entre le beau fixe et l'orage 
persistant, il y -a des calamités, les on­
dées alternent avec des jouis ensoleillés. 
C'est pour cela qu'on a limité les pou­
voirs de St-Médard par ceux de l'apôtra 
St-Barnabè, supérieur en grade, lequel 
peut être souriant et ramener le soleil 
trois jours après que son collègue nous 
a couvert de larmes abondantes. 

L'ÉLIMINATION 
DES FRUITS VÉREUX 

Le IMnistre de l'Agriculture vient da 
déposer sur le bureau de la Chambré 
deux projets de loi tendant : l'une à 
assurer la loyauté du commerce des 
fruits et l'élimination des fruits véreux; 
l'autre à faire le contrôle des entrepôts 
frigorifiques et la déclaration des pro­
duits stockés. I 

ES HAUT : Un aspect de l'immense marché couvert de VALENCIENNES. — 
EN BAS : Les membres de la Commission sanitaire surveillant l'arrivée des 
bestiaux. On voit de gauche à droite : MM. HAUTECŒUR, POUTRAIN, et 
PAILLOT. 

mions ont amené des centaines et des 
centaines de bêtes. 

61 l'on s'en tient au nombre d'ani­
maux qui y sont présentés chaque se­
maine, le marché de Valenciennnes 
prend le cinquième rang des marchés de 
France. Il arrive après La Villette, Lyon. 
Rouen et Metz. 

Les commerçants qui le fréquentent 
le considèrent à un autre point de vue 
comme le deuxième de France. C'est 
pour la raison qu'à Valenciennes on ne 
trouve pas mêlées les bêtes pour la bou­
cherie et celles pour l'enaraissage. Il n'y 
a ici que des bêtes de boucherie. 

L'importance prise par le marché de 
Valenciennes peut s'expliquer par le fait 
que l'on se trouve ici à la limite des 
pays de production et de consommation. 
D'un côté, la région Industrielle qui 
achète, de l'autre les pays d'herbages 
qui vendent. 

On amène chaque lundi de 450 à 650 
bêtes au marché. Une partie vient de la 
Thlérache voisine, mais les autres cen­
tres d'élevage de France — Maine et 
Poitou notamment — sont des fournis 
seurs assidus du marché de Valen­
ciennes. 

n y a longtemps que la renommée de 
ce marché est faite. 

Des bouchers nous rappelaient des 
temps lointains où l'on voyait le lundi 
à Valenciennes un millier de bestiaux 
Le record fut atteint, nous a dit M. Lus-
trement, l'année de la grève des chemins 
de fer. On compta à un certain marché 
plus de 1.100 bêtes. 

Le lundi, vers 8 heures, l'Immense 
hall couvert reçoit ses hôtes. Un brou­
haha assourdissant, les beuglements 
emplissent l'espace, les hommes pour se 1 
faire entendre, crient, le diapason aug­
mente. 

Le marché est ouvert, la vente est auto­
risée. Les acheteurs s'engoufrent sous 
le hall, peu à peu le troupeau de bétail 
va fondre. 

Les chevilleurs, les bouchers, les aides, 
dirigent vaches et taureaux à travers 
la foule jusqu'au quai d'embarquement. 

Le spectacle est pittoresque, un peu 
effrayant parfois. C'est miracle que les 
accidents soient l'exception. 

11 heures. Dans le hall qui, peu à 
peu se dégarnit, arrive la commission 
du prix de la viande, qui établira le 
cours officiel. MM. Lebacqz, adjoint an 
maire de Valenciennes, Avenel.commis-
saire de police, Lustrement, président du 
Syndicat des marchands de bestiaux, 
Blot, président du Syndicat des bou­
chers, se concertent. Olmbert, préposé 
en chef de l'octroi. 

A 13 heures, le marché est termine. 
Des cinq ou six cents bêtes qui ae 

trouvaient le matin sous le hall, il n'en 
reste que quelques dizaines, tout le reste 
a été vendu, dispersé aux quatre coins 
de notre région-

Une belle statistique à établir concer­
nant le marché de Valenciennes serait 
celle des bifteks et des < pot au feu a 
qu'il permet de débiter. Nous laissons à, 
d'autres le soin de l'établir... 

GRAl*»fc.DC QUALlfl 
FW Voitures. Chariots 
Machines A g r i c o l e s , 

EQUATEUR 
lESRASSeun 

(Lire la tuât «n sixième Pt*l 


